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01. INT. – IMMEUBLE – REZ-DE-CHAUSSEE – JOUR.

Par la porte d’entrée, on voit un jeune homme qui court, revient sur ses pas et regarde le numéro de l’immeuble. Un seau d’eau empêche la porte de se fermer.
Olivier regarde sa montre, stressé, et pénètre d’un pas rapide dans l’immeuble. Il est habillé d’un costard trop petit pour lui et tient une rose à la main.
LA CONCIERGE

barrant le chemin avec le balais
On passe pas… C’est pas sec…

OLIVIER

esquissant un pas vers l’avant
Mais… J’voudrais juste…

LA CONCIERGE

le repoussant avec son balais
Z’avez compris c’que j’viens d’dire : on passe pas !

Vous allez tout saloper avec vos godillots…

OLIVIER

désespéré
Si vous voulez j’enlève mes chaussures… Mais laissez moi passer, s’il vous plaît…

LA CONCIERGE

Moi vivante, vous passerez pas…

(ironique) Z’avez qu’à souffler par terre pour que ça sèche plus vite…

A ce moment, le téléphone sonne dans la loge de la concierge, adjacente au hall.

Elle hésite un moment à aller décrocher, toise méchamment Olivier pendant quelques secondes et part répondre à contrecœur.

LA CONCIERGE

en partant vers sa loge
Et n’essayez pas de ruser… J’vous ai à l’œil…

Olivier regarde si la concierge est bien rentrée dans sa loge. Lentement, il commence à avancer sur la surface fraîchement lavée. Il met de la terre partout sur le sol et avance doucement, celui-ci étant glissant.

Soudain, la concierge passe la tête par la porte de sa loge.

LA FEMME DE MENAGE

très énervée
Non mais… R’gardez moi ça l’travail…

Et elle court après Olivier pour l’empêcher de continuer à avancer. Mais elle glisse sur le sol, battant des bras pour essayer de garder l’équilibre. Elle va s’écraser contre un mur, et s’y assomme.

Olivier, paniqué, accélère le pas, laissant la concierge, inconsciente, sur le sol.

OLIVIER

paniqué
Merde… Merde… Merde…

Il arrive devant la cage d’ascenseur. Hélas, à peine a-t-il appuyé sur le bouton qu’il remarque un panneau : « En panne ».

Il ressort son bout de papier pour regarder le numéro d’appartement où il doit se rendre : 65. Il va devoir se taper six étages à pied… Et ça n’a pas l’air de lui faire plaisir…

02. INT. – CAGE D’ESCALIER – 2° ETAGE – JOUR.

Arrivé au deuxième étage, Olivier croise un vieil homme, habillé d’un costard, identique au sien. Celui-ci fume une cigarette et termine de se nouer une corde autour du cou, nouée par l’autre extrémité  à un barreau de la rampe.
Olivier regarde sa montre et hésite sérieusement à s’arrêter. Il passe comme s’il n’avait rien vu. Mais il revient rapidement sur ses pas.

OLIVIER

Qu’est-ce que vous faites ?

LE VIEIL HOMME

montrant la cigarette qu’il fume
Une ‘tite dernière avant l’grand saut…

OLIVIER

Vous rigolez, j’espère…

LE VIEIL HOMME

Jamais quand j’me suicide…

Olivier regarde par-dessus la rampe pour voir la hauteur qui les sépare du rez-de-chaussée…

OLIVIER

essayant maladroitement de le dissuader de sauter
C’est haut quand même…

(un temps) En tous cas, je s’rais vous, je f’rais pas ça maint’nant pac’que la concierge vient de laver… Et elle a pas l’air commode…

LE VIEIL HOMME

n’arrivant pas à enjamber la rampe
Au lieu de raconter des conneries, vous pourriez au moins avoir la politesse de m’aider à passer la rambarde.
Au lieu de l’aider, olivier, complètement paniqué, essaye de le tirer vers lui. Mais le vieil homme tient fermement la rambarde.
LE VIEIL HOMME
de plus en plus énervé
Laissez moi tranquille ! Vous allez froisser ma veste. Et sachez jeune homme que j’ai passé l’âge de me faire diriger…

OLIVIER

s’énervant à son tour
Bon allez ! Fini les conn’ries maint’nant !
(il arrache le vieil homme de la rambarde) Vous allez m’retirer cette corde du cou (il lui enlève de force) et rentrer immédiatement chez vous…

LE VIEIL HOMME

fataliste
J’ai plus d’chez moi…

(un temps) D’ailleurs, j’ai plus rien… Ma femme m’a jeté comme un vieux linge… J’ai eu beau…
Mais il n’a pas le temps de terminer sa phrase qu’Olivier l’empoigne violemment par le bras et le force à gravir les marches avec lui.
OLIVIER

Bon écoutez… C’est pas qu’ça m’intéresse pas, mais vous me raconterez ça plus tard…

03. INT. – CAGE D’ESCALIER – 4° ETAGE – JOUR.

Deux étages plus haut, Olivier se retrouve face à un flot d’hommes et de femmes en deuil, tout de noir vêtus, la moitié en larme, l’autre en train d’essayer tant bien que mal de descendre le cercueil. Impossible de se frayer un chemin ; la petite foule emporte Olivier avec elle. 

Le cercueil, porté par quatre hommes, bringuebale et menace de tomber d’un instant à l’autre.

OLIVIER

à lui-même
Merde… C’est quoi ça, encore…

LE PORTEUR 1

sur le ton du reproche
Un peu de respect pour les morts…

OLIVIER

Oui, mais j’voudrais juste…

LE PORTEUR 2

De toute façon, vous ne réussirez pas à passer…

Alors quitte à rien faire, autant nous aider à porter Pépé… On n’est jamais assez nombreux…

OLIVIER

s’énervant soudain violemment
Mais rien à fout’ de Pépé… J’commence à en avoir ras la cagoule de toutes ces conneries…

Le cortège le regarde, ahuri. Un jeune homme d’une vingtaine d’années, genre hippie, s’adresse à lui.

LE JEUNE HIPPIE 

d’un ton ultra zen
Non mais, attend… T’énerves pas… Y’a pas mort d’homme, quoi…

Une grand-mère en larme du cortège semble offusquée…

LA GRAND-MERE

entre deux sanglots
Jean-Philippe, retirez immédiatement ce que vous venez de dire…

(montrant Olivier du doigt ; méprisante) Et vous… Vous…

OLIVIER

reprenant ses esprits
J’suis désolé… J’me suis emporté ; j’aurai pas du… Mais j’ai rien d’mandé, moi… J’ai rien d’mandé… Et j’vois pas comment j’pourrais vous aider…

Pendant qu’il parle, il agite les bras et montre ainsi, inconsciemment, la corde qu’il tient toujours à la main.

LE PORTEUR 2

à la vue de la corde
Alléluia… Merci, Seigneur…

Et il se dirige vers Olivier, lui arrachant la corde des mains. Pendant ce temps, les trois autres porteurs se démènent tant bien que mal pour garder le cercueil en équilibre sur leurs épaules…

Le porteur 2 attache la corde aux deux poignées avant du cercueil…
Derrière Olivier, le vieil homme tente discrètement de passer par-dessus la rambarde. Olivier accourt vers lui et l’empoigne violemment par le bras.
LE PORTEUR 2

confiant l’autre extrémité de la corde à Olivier
Tenez moi ça deux minutes…

(aux trois porteurs) A trois, vous faites passer le cercueil par-dessus bord…

(il montre le centre de l’escalier) A la une… A la deux… A la trois…

Ils font passer le cercueil par-dessus la rampe. Olivier, sous le poids, est projeté contre la rambarde… Il tente tant bien que mal de garder la corde fermement en main…
Devant utiliser ses deux mains, il relâche le vieil homme qui recule prestement, et tente à nouveau et avec difficultés, de passer par-dessus la rambarde durant le dialogue suivant…

Olivier le regarde faire, d’un air paniqué.
LE PORTEUR 2

à la petite foule ; faisant son chef
OK… Maint’nant, faut s’organiser… Vous, vous allez au rez-de-chaussée pour réceptionner le cercueil… Tous les autres, vous allez aux différents étages pour éviter qu’ça cogne contre la rembarde…

Les membres du cortège s’en vont un à un. En partant, la grand-mère embrasse Olivier pour le remercier, lui laissant une grosse marque de rouge à lèvre sur la joue.

LE PORTEUR 2

à Olivier
Quant à vous, vous faîtes coulisser lent’ment pour qu’le cercueil descende pas trop vite… Kapisch ?

OLIVIER

Mais j’ai pas l’temps, moi… J’dois...

Il n’a pas le temps de terminer sa phrase que le porteur s’en va à son tour, laissant Olivier, seul avec le vieil homme. Celui-ci, quelques marches plus bas, est sur le point de réussir à enjamber la rambarde.
Olivier commence à faire coulisser lentement la corde, mais semble être en prise à un grave dilemme.
OLIVIER

Oh… Et puis, merde…

Et il lâche la corde… Des cris d’affolements dans les étages inférieurs, et le fracas du cercueil au rez-de-chaussée… Olivier empoigne prestement le vieil homme par le bras et reprend son ascension.
04. INT. – CAGE D’ESCALIER ET PALIER – 6° ETAGE – JOUR.

Olivier et le vieil homme arrivent enfin à la porte de l’appartement 65, complètement essoufflé. Il sonne. Une jeune fille lui ouvre. Il tend machinalement son bouquet de fleurs.

LA JEUNE FILLE

très en colère
T’as vu l’heure qu’il est ? Ça fait deux heures que j’t’attends…
LE VIEIL HOMME

Non, mais attendez… Comprenez… C’est pas d’sa faute…

LA JEUNE FILLE

Et c’est qui c’vieux là ? Tu promènes Pépé ou quoi ?
OLIVIER

au bord de la crise de nerf
Léa, faut absolument qu’on rentre… Y’a toute une meute de chiens enragés qui veulent notre peau…

LA JEUNE FILLE

C’est ça… Prend moi pour une cruche…
(un temps ; désignant soudain la marque de rouge à lèvre laissée par la grand-mère) Et c’est quoi cette trace de rouge à lèvre ?

OLIVIER

de plus en plus violent

Faut… absolument… qu’on… rentre…

LA JEUNE FILLE

T’es vraiment qu’un pauv’type, Olivier…
Elle s’empare du bouquet, et le jette violemment sur Olivier, avant de lui claquer la porte au nez.
Olivier est désespéré. Il commence à descendre quelques marches, suivi du vieil homme, attristé par ce qui vient de se produire, mais se rend vite compte que quelques étages plus bas, la foule en deuil accompagnée de la concierge montent comme un troupeau de chiens enragés.
Fataliste, il s’allume une cigarette.
L’HOMME AU BOUQUET

Qu’est-ce que vous faîtes ?

OLIVIER

fataliste, en montrant sa cigarette
Une ‘tite dernière avant l’grand saut…
LE VIEIL HOMME

morbide

J’vous attends…
FiN
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